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Tagung 1930

Die Tagung 1930 des S.W.B. wird anlässlich
der Schweizerischen Wohnungsausstellung

in Basel stattfinden. Die Tagung wird den Fragen

der Wohnungseinrichtung und des

Möbelbaues gewidmet sein. Der Vorstand wird Termin und

Programm der diesjährigen Tagung sehr frühzeitig
festlegen, damit die Mitglieder mit der Teilnahme an der

Tagung die Besichtigung an der Wohnungsausstellung
verbinden können.

Zum Förderermitglied wurde ernannt Herr Dr. Rud.

Heberlein, Wattwil.

Ortsgruppe Bern

Sitzung vom 17. Januar 1930. Vorsitz: Herr E. Linck,
Obmann. Zu Beginn der Sitzung gedenkt der Obmann des

verstorbenen Mitgliedes Frl. E. Keller. Die Weihnachtsausstellung

wurde besser besucht als letztes Jahr. Der

Verkauf war befriedigend. Die Wanderausstellung des

S. W. B. wird im Dezember nach Bern kommen. Da die

Kunsthalle im Dezember besetzt ist, findet die Ausstellung

im kantonalen Gewerbemuseum statt. Für die

Volkskunstausstellung werden verschiedene Anregungen
gemacht. Mit der Direktion der Hyspa wird Herr Obmann

Linck weitere Verhandlungen pflegen. Die Mitglieder
werden orientiert über den Stand der Sportpreisaktion.
Dem Organisationskomitee des eidg. Musikfestes soll

empfohlen werden, das Plakat zur Konkurrenz nach

unsern Normen auszuschreiben. Der Wettbewerb für Re-

klameze:chnungen der Dr. Wander A.-G. ist nicht nach

den Normen des S. W. B. erfolgt. Die Ortsgruppe

beschliesst, die Angelegenheit dem Sekretär des S. W. B.

zur weitern Behandlung zu übertragen. An Stelle der

verstorbenen Frl. E. KeUer wird Frau Forrer,
Buchbinderin in Bern, in den Vorstand gewählt.

Vorstand Ortsgruppe ZUrich

In der Vorstandssitzung der Ortsgruppe Zürich

des S. W. B. vom 20. Januar 1930 wurde die Durchführung
eines Ortsgruppen-Winterfestchens beschlossen, das am

8. Februar 1930 stattgefunden hat. Einen kleinen
Bericht darüber werden wir im nächsten Heft bringen.

Ferner besprach der Vorstand die Beteiligung des S. W. B.

an der Internationalen Volkskunstausstellung. Ueber das

neue Baugesetz referierten Oberst Kern, der Mitglied der

betr. kantonsrätlichen Kommission ist, und Peter Meyer.

Schweizer-Pavillon in Lüttich
Der Vorstand der Schweizerischen Zentrale für

Handelsförderung, der auch das Schweizerische Ausstellungs-

wesen untersteht, hat den Entwurf für einen Schweizer-

Pavillon in Lüttich an der Internationalen Ausstellung
1930 bewilligt. Wie wir bereits mitteilten, wurde Architekt

H. Hofmann, Zürich, zum Ausstellungsarchitekten
ernannt. Der Bund hat für die Ausstellung einen Kredit von

Fr. 400,000.— bewilligt.

Die Architekten Hofmann & Kellermüller B. S. A. und

S. W. B. haben die erste Etappe einer Kleinhaus-Siedlung

in Winterthur fertiggestellt.

Das kunstgewerbliche Atelier Strasser-Tappolet S.W.B.

in Zürich hat im Auftrage der Architekten Kündig und

Oetiker in der Siedlung Heuried in Zürich wiederum
einen Kindergarten ausgemalt.

Graphiker Walter Käch S.W.B. ist mit der

Beschriftung der Schweizerischen Abteilung an der
Internationalen Ausstellung in Lüttich beauftragt

worden.

L' Oeuvre
Unser «eher confrere» G. E. Magnat hat an der

Jahresversammlung des «Oeuvre» in Yverdon eine schöne

Rede gehalten (erschienen im Heft 11/12 des «Oeuvre»),

aus der wir folgende Stellen abdrucken:
Seize ans! C'est peu pour une societe; c'est beaucoup

pour un mouvement. Or, l'Oeuvre est ä la fois une societe

et un mouvement. Elle fut, des le debut, une protestation
contre la decheance qui avait, peu ä peu, atteint les arts

decoratifs.

Aujourdhui, eile a conquis ses lettres de creances.

Reconnue, des les premieres annees, d'utilite publique

par la Confederation, agreee comme teile par Teilte de

notre pays, eile est, aujourd'hui, non seulement reconnue,

mais connue, ce qiui est mieux.

Nos Statuts definissent d'une facon precise notre but

et notre programme. Ce but est artistique et cela suffit

pour creer entre les membres un lien qui n'est autre

chose qu'tt?} idial commun.

Notre but et nos täohes demeurent: amelioration de

la qualite de toute production individuelle ou collective

par l'apport de ceux qui, seuls, peuvent donner ä un

objet, ä une oeuvre, sa forme definitive: les artistes.

Nous ne nous chicanerons pas sur les expressions qui
sont en usage actuellement; qu'il s'agisse de dessinateurs

ou de techniciens, d'artisans ou de decorateurs, tous ceux

qui, d'une facon ou d'une autre, donnent ä leurs ceuvres

ou ä leurs produits la forme la plus rationnelle, mais

aussi la plus belle possible, sont pour nous des artistes.

Peut-etre Irouverez-vous, Mesdames et Messieurs,

quelque peu etrange de rappeler ici et ä cette heure, des

prineipes qui paraltront ä certains d'entre vous des lieux
communs? Mais nous ne devons pas ignorer que depuis
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quelques annees il s'est produit dans beaucoup d'esprifs
un changement profond eonoernant la fagon d'envisager
l'art et plus specialement l'art applique. Aux preoccu-

pations artistiques ont succede dets preoccupations d'ordre

economique et sociologique et le mot art est pour
certains une pierre d'achoppement. Ils l'evitent comme un
terme desuet, demode; leur sensibilite a pour ainsi dire

change d'axe; l'art leur apparait comme un luxe qui
ferait figure d'etranger dans notre societe, dans notre
civilisation. Au contraire, nous nous permettons de le
considerer comme un element essentiel de toute civilisa¬

tion et d'autant plus necessaire dans une societe ä

tendances utilitaires.
Cette facon d'envisager notre täche n'elimine en

aucune mesure les problemes que notre epoque nous

impose. L'Oeuvre voit aujourd'hui s'ouvrir devant eile des

horizons nouveaux. La cause en est precisement «notre

activite anterieure», c'est-ä-dire, le souci de donner ä tout
ce qui releve du domaine des arts appliques une forme

aussi parfaite que possible.

L'industrie et le commerce, avec toutes leurs ramifi-
cations, ont besoin de nous

Bücher

«Art» par Ozenfant

Depuis l'ete passe, un livre defraie toutes les conversations

dans les milieux artistiques ä Paris: «ART» par Ozenfant

(Jean Budry & Cie, 3, rue du Cherche-Midi, Paris VIe).
Prix Fr. fr. 75.—.

Et, pour ceux qui connaissent M. Ozenfant, la curiosite

produite par ce livre n'etonnera personne. En effet, cet

auteur a toujours joue un röle de premier p^an dans la

vie artistique de Paris, soit comme eerivain, soit comme

peintre. Au Salon des Independants il occupa une des

premieres places ä cöte de son ami M. Ch. F. Jeanneret (Le

Corbusier). La peinture de ces deux amis se ressemblait

ä tel point que seuls les amateurs avertis arrivaient ä

rendre ä chacun son du. Et, c'est egalement M. Ozenfant

qui edita et dirigea, de concert avec M. Le Corbusier,

«L'Esprit Nouveau:, revue internationale, qui, la
premiere, s'occupa de la jeune peinture d'une facon suivie,

et, en 1918, encore en pleine guerre, toujours avec la

collaboration de son ami, le fameux volume intitule
«Apres le Cubisme».

Aujourd'hui, que les deux amis se sont separes, que Fun

a suivi la carriere brillante d'architecte que l'on sait et

l'autre ses gouts de peintre et d'ecrivain, de mauvaises

langues pretendent que Le Corbusier doit son Imagination
d'architecte ä Ozenfant et Ozenfant ses idees de polemiste
ä Le Corbusier. Et, des personnes peu au courant des

secrets d'ateliers, melent encore ä tout cela un troisiöme

nom, celui de Jeanneret, ne sachant pas que Le Corbusier

et Jeanneret ne fönt qu'un dans le sens le plus strict du

mot. La confusion est complete et le volume de M. Ozenfant

fut attendu avec la plus grande curiosite.

La premiere impression que produit ce livre est ahuris-

sante. Sa couverture verte ä la grande main blanche et sur-
montee du mot magique «Art» intrigue jusqu'aux femmes

qui ont l'habitude de se faire faire leur portrait grapholo-

gique chezM. Magnat, le tres distingue secretaire de l'Oeuvre
ä Lausanne, ou de se faire dire la bonne aventure chez

une cartomancienne aiu fond d'un bureau de tabac. Le

livre, une fois ouvert, on est saisi par le nombre incal-

eulable de phoiographies et par le choix extraordinaire qui
a preside ä leur assemblage. On voit la couverture d'un

cahier de musique «Le Gondolier de Venise», deuxsoldats

presentant et le cheval du Kronprinz et son portrait, Sir
Austen Chamberlain vu dans un miroir deformant, la page
d'un catalogue des Galeries Lafayette, une cycliste d'il y a

une trentaine d'annees, des negresses nues, des tableaux
de Picasso, de Gleizes, de Cezanne, de Bracque, d© Juan

Gris, d'Ozenfant, une statistique de la frequence d'emploi
des mots releves dans 5 pages en moyenne chez 50 poetes
de 1807 ä nos jours, etc. etc.

Tout d'abord on a l'impression qu'il s'agit d'une revue
dans le genre du ^Querschnitt», d'un magazine qui nous

presente pele-mele des photographies d'actualite choisies

avec plus ou moins d'esprit. Et, ce n'est que lentement

que l'on se rend compte que ces reproductions ont ete

rassemblees avec soin, qu'elles ont un rapport entre elles,

qu'elles s'opposent d'une facon tres spirituelle et qu'elles
do'vent se rapporter au texte. On se häte de commencer
la lecture, afin de saisir le dernier mot de cet enigme.
Cette presentation extraordinaire d'un livre sur l'art par
un homme tel que M. Ozenfant doit correspondre ä une

idee, ä une necessite.

Toutefois, la lecture ne s'avere pas plus facile. La table
des matieres nous laisse reveurs. L'auteur, en effet, pre-
tend traiter dans ce volume d'un peu plus de 300 pages
les caracteres generaux de l'epoque, de l'art du langage,
de l'art de la peinture et de la sculpture, de l'architecture,
de l'esthetique de l'ingenieur, de la musique, des arts de

la croyance, de l'art de vivre et de servir. Bref, il an-

nonce une Philosophie complete des sciences, des lettres
et des Beaux-Arts «du deluge jusqu'ä nos jours». Des con-

clusions, des notes, des annexes et un chapitre intitule
«Pour qu'on en medite» completent cet expose si riche

qu'on ne sait ni oü commencer, ni oü trouver la matiere

qui vous interesse avant tout. La richesse nous etouffe.

Une etude plus attentive nous livre, une ä une, les pensees

de l'auteur. M. Ozenfant est avant tout un «visuel

abstrait», si j'ose m'exprimer ainsi. II recherche la grande
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